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prie, une des cellules destinées aux folles dangereuses. Qu'on XIv
y enferme cet homme et qu'on le garde à vue..

-Je rue cliargenais de ça .u besoin ! s'écria Claude Mar L Ti.OMiE DE CLAUD MAnIRTrAL'
teau qui tenait toujours Falbrice par la cravate. Allons, venez
fajouta-t-il, et souez sagt eulumme une image, sinon je vous Tandis que Georges Vernier et l'illustre savant échangeaient
étrangle ces paroles, mademoiselle Baltus repris possession de son

.e mnédecini.adjoint et l'ex-matelot sortirent de la chambre sang-froid.
as ce le prisonuaier qui at*t>.tiat plus d'espuir, pair conséquent C'est maintenant surtout, ditrelle, qu'il faut que Jeanne
plus denergie, .' nillait .1 dt sai mort et naarchait en trébu- guérisse'.. Il ne suffit pas que le vrai meurtrier paye sa dette
chant comme un homme ivre. à la justice <les hommes ... Il importe que la mémoire de l'inno-

Mademoiselle B.tltu.s, iimalubile, muette et l.iatainîe a ait cent soit réhabilitée, et pour cela il faut savoir son nom.
vu froidement passer Farice deiant elle. Nous guérirons madame Delarivière, répliqua le jeune

Aussitot qlue la porte se fut n-fermée derrière lui, cette médecin. Nous prouverons que Pierre, le condamné de Melun,
expression d'impassibilit' tomba comme un masque lent 011 était une victime et non un coupable...
detachme les cordons. -Et en faisant cela, mandemoiselle, ajouta le vieux savant.

La jeune fille fondit e larmes, éclata en sanglots. nous aecomplirons un devoir sacré.. Le condamné de Melu.
-Et, penser, s'écria-t-elle aice un désespoir indicible, peu- a laissé derrière lui une famille. Ceci n'est point douteux

ser que j'r.i aimé ce faus-aire... ee misérable. .. ce meurtrier !... pour moi. Nous nous levons à cette famille... Aussitét que
penser que j'ai touché ses imains couvertes du sang <le mon possible nous tenterons l'épreuve a laquelle Georges a résolu
frère... ses mains lui v-rs.tient à Jeamne le poison !... Et de soumettre Jeanne.
aveuglée par cet alloul, j'ai dutt; de -uus, douteur ' je vous --Sans doute, cher maître, répondit Georges, mais qui sait
ai accusé de calomnie ! oh ! pardonnez-noi, je vous en sup. quand ce sera possible 7...
plie !... -Comment, fit le docteur V .. très surpris, une condam-

Et lorphelinme lit un nou- ement pour ployer les gen'>ux nation à mort n'a-t-elle pas été prononcée récemment '..
devant Georges. -Oui, mais la peine capitale vient d'être commuée en celle

Ce dernier devina sa pensée. des travaux forcés à perpétuité.. .
Il ne lui laissa pas le temîps de s'incline , il lui prit les -Eh : bien, tant mieux ' s'écria mademoiselle Baltus avec

deux mnams, lattira douI.emnent à lui et l'embra.sa sur le frjxnt un accent farou-.he, tandis qu'une flamme sombre s'allumait
en lui disant :dans ses yeux. C'est la justice de Dieu qui le veut aI.

-Je n'ai rien à vous parduier, mademoiselle... vous ne Nous auendrons le jour de loxécution de Fabrice eclêre, et
m'avez point ofFensé. c'est en voyant tomber la tête de l'assassin de mon frère, que

-Ainsi, vous ne m'en voulez pas?.. Jeanne recouvrera la raison
-Non, certesLes deux hommes se regadèrent avec stupeur.
-Bien vrai 7.:. Une telle intensité de haine, succ^ant che: Paula à une si
-Je vous le jure.... grande exaltation d'amour, les étonnait, les effrayait presque.
Mademoiselle Baltus parut soulagée. Ses sanglots convul La j-ane fille devina la caus- de leur trouble.

sifs s'apaisèrent. Ses larmes cessèrent de couler. -Ai ! vous ne comprenez pas .. murmura-t-elle d'un ton
Après un instant de silence, elle reprit . u'amertume. C'est cependant bien simple... Si j'avais moins
-Mais comment se peut-il qu'il y ait sur la terre de tels aimé ce misérable, je le hairais moins I

monstres ? Pourquoi toutes ces inf.inies? Quel était le but - -Vous avez raison, mademoiselle, répliqua Georges, nous
de ces crimes 1 attendrons l'exécution de Fabrice Leclère....

-Ah ! répliqua le jeunie mtiédecinm, les motifs qui faisaient " En ce moment docteur Schultz rentra, suivi de Claude
agir l'homme qui sort d'ici sonît faciles à comprendre... Votre Marteau.
frère pouvait le perdre. Il a tué % otre frère pour éviter le - -Monsieur le directeur, dit il, l'assassin est en lieu sûr
bagne... Nous lui avons nis la camisole de force qui paralyse ses mou-

-Ceci n'explique pas l'esmpoisonneme.nt de Jeanne. vements... De plus un infirmier le revolver ci main, occupe
-Ceci l'explique au contraire à mcrveille... Du jour où avec lui la cellule, et un autre veille à la porte dans le cou-

Fabrice a su que nouis comptions sur la guérison de madame loir...
Delarivière et sur ses révélations pour trouver l'assassin véri- -Pas de danrer qu'il séchappe... fit l'ex-matelot, je ré-
table de Frederic Baltus, l'emnpuisonniemmenat a été résolu. .. le ponds de lui . . . Une sardine sévaderait plutôt de sa boîte?
misérable avait, en outre, un second motif. -Monsieur Claude, s'écria Paula, donnez-moi votre main...

-Lequel ? -'Mais, mademoiselle... murmura Bordeplat, très intimidé.
-Il ne lui suffisait pas d'avoir anéanti le testament de son -Donnez-moi votre :àain, i épéta la jeune fille, je veux la

oncle... Il fallait que Jeanne mourût afin <le lui assurer la serrer dans les miennes... Vous vous êtes conduit en honnête
libre possession de toute la fertune... homme et n homme courageux. . Je vous remercie du fond

-Croyez-ous quil ait été le meurtrier de Dclariière1. du ceur. . dnoubliez psh, n'oubliez jamais que vous avez
-Je l'igùore, miais, ainsi que le disait ce brave Claudle Mar- on moi pôur toute votre vie une amie sincère et dévouée...

tmau, cela ne me parait que trop vraisemblable... Claude, avait abanonné sa solide et robuste patte aux mains
-Horrible! horrible balbutia la jeune fille en bais-ntsla m oigiinses de l'orpheline.

t-te et on cacsant son viage dans ses deux mains. Il balbutia avec une émotion qui faisait trembler sa voix a
-. Mainte ant mon cher élve, dit le docteur V.. à Georges - Me remercier, mamselle... Eh ! tonnerre de i urest, de

Vernier, quelle umarche clafptezous sui re quoidonc... Davoir écrasé une vipère ou démoli un <'bien
-Cette marche sera bien simple... répliqua le jeune mde- enragé! Ça n'en vaut pas la peine.., ça ne mérite seulement

c . Ds la pointe du jour, je ferai prérenir le commissaire pas un compliment! C'est moi nu contraire qui vous remercie
de police qui relaniera l'nteriction du parquet et dresseru de l'amitié que vous voulez bien e témoigner. Je sais quel
proces-verbal de la. tentative d'empoisonnement commise dans grand honneur vous me faites et j'n suis plus reconnais-
ma maison et dont nous ai. oms été les témoins. Puis, en ce sant que e ne pourrais l'exprimer Dites un mot, mam'selle
qui concerne les crimes passés, je donnerai une forme régu- Panla, faites un gete, et Claude Marteau se fera tuer pour

ièCe aux dénonciations do Claude Marteau, et j'y joindrai lese vous de bon cpeura
preuves indiqcutable. que le braie matelot possède... Du revers de la main l'ex viptelot essuya ses paupières que

p mouillait unelarme d'attendrissement, et poursuivit eon nadres-
saut à Goorges :


